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Comportement de quelques populations oasiennes 
de luzerne pérenne (Medicago sativa L.) 
dans une zone hyper-aride du sud de l’Algérie

A. Chabouni1, R. Issolah2, E. Benabdelkader1, A. Tahar3

Medicago sativa présente un grand intérêt dans les systèmes agricoles oasiens. Cependant, la préservation de ce patrimoine
local nécessite une connaissance approfondie de ses caractéristiques, mises en relief à travers l’analyse de la variabilité
phénologique et biométrique de quelques populations locales en zone hyper-aride d’Algérie.

RÉSUMÉ

L’étude a été menée dans le sud-ouest algérien (région d’Adrar) sur trois populations locales de luzerne pérenne (Medicago sativa L.) qui
diffèrent par leur provenance : Temacine (Touggourt), El Menea (Ghardaïa) et Tamentit (Adrar). L’étude sur l’expression de 27 caractères
(morphologiques et biométriques) montre une très forte corrélation entre les variables, plus particulièrement entre le nombre de gousses
par plante (NGPL), le nombre de graines par plante (NgPL) et le nombre de fleurs par plante (FPL). Globalement, les résultats indiquent
l’existence d’une variabilité entre les populations qui se distinguent notamment pour les caractères liés à la floraison et aux gousses. La
population El Menea se caractérise par une précocité assez nette.

SUMMARY 

Behaviour of lucerne populations (Medicago sativa L.) in a hyperarid zone of southern Algeria 

We studied a set of morphological characteristics displayed by lucerne, focusing on traits that were reflective of plant behaviour. Our research was
conducted on 3 local populations occurring in different areas of southwestern Algeria (the Adrar region). We observed very strong correlations
among characteristics, notably among the number of pods per plant (NGPL), the number of seeds per plant (NgPL), and the number of flowers per
plant (FPL). These findings indicate that variation exists among populations, especially for flower and pod traits. The El Menea population displayed
precocity, which should be of interest to farmers who want to use lucerne as forage.

contribution courte

Introduction 

La luzerne (Medicago sativa L., Fabaceae) est une des
espèces fourragères les plus répandues dans le monde
(MAURIES, 2003 ; CHAABENA et al., 2011 ; ARAB et EL SHAL,
2013 ; BEN RHOUMA et al., 2017). Elle provient de l’Europe
et d’Asie et est devenue sub-cosmopolite (QUEZEL et SANTA,
1962). La plus vieille référence de la culture de la luzerne
remonte à 1300 ans avant J.C. en Turquie (GENIER et PROS-
PERI, 1992) ; elle a été cultivée en Iran 700 ans av. J.C.,
arrivant en Grèce 200 ans plus tard ; la luzerne a atteint la
Chine au deuxième siècle av. J.C (SUTTIE, 2004). Elle n’est

arrivée au nord de l’Europe et en Australie que durant les
deux derniers siècles ; elle s’est répandue à travers l’Europe
du Sud, l’Afrique du Nord et l’Asie, et fut introduite en Amé-
rique par les Espagnols, et plus tard répandue aux
Etats-Unis au milieu du 19e siècle (SUTTIE, 2004). La luzerne
pérenne est une plante très commune dans toute l’Algérie,
sauf dans le tell et le littoral (QUEZEL et SANTA, 1962).

Par sa haute qualité nutritionnelle, la luzerne repré-
sente l’une des plus importantes légumineuses fourragères
au monde et constitue un précieux aliment pour toutes les
catégories d’animaux (SUTTIE, 2004 ; MOAWED, 2016). Cette
qualité nutritionnelle est liée à sa teneur en protéines et à



son apport énergétique. Ses effets positifs sur la fertilité du
sol se manifestent à travers la fixation symbiotique de
l’azote dans la biomasse (THIÉBEAU et al., 2003 ; TOUIL et al.,
2008). Son système racinaire peut dépasser 1,5 m de pro-
fondeur (DECOURTYE et al., 2007). Elle assure la durabilité
économique des systèmes d’élevage (TLAHIG et al., 2017) car
elle nécessite très peu d’intrants chimiques (THIÉBEAU et al.,
2003). Elle contribue à la diversité de la flore mais aussi de
la faune (THIÉBEAU et al., 2003 et 2010), ainsi qu’au déve-
loppement de l’apiculture (THIÉBEAU et al., 2003) ou
d’autres activités connexes. 

Cependant, il existe une très grande variabilité
génétique dans la morphologie et l’anatomie des diffé-
rentes populations de luzerne (MAURIÈS, 2003). Selon
TOUIL et al. (2008), Medicago sativa présente une large
variabilité génétique due à la sélection naturelle et anthro-
pique sous différents climats et localités. Cette variabilité
génétique lui confère une grande adaptabilité à différentes
conditions environnementales (JULIER et al., 1995). Pour
étudier cette diversité génétique, différents critères agrono-
miques et morphologiques sont pris en compte (ARAB et EL

SHAL, 2013 ; 2015) ; ils fournissent des informations très
utiles pour les sélectionneurs (ARAB et EL SHAL, 2013). De
plus, la connaissance de la diversité génétique et de la
structuration des populations chez la luzerne cultivée est
utile pour la gestion des ressources génétiques et pour
l’amélioration des variétés (JULIER et al., 2014).

Par ailleurs, la production nationale de semences
fourragères est très insuffisante (CHAABENA et ABDELGUERFI,
2007) : elle est loin de satisfaire quantitativement les
besoins des agriculteurs pour répondre aux problèmes
d’alimentation de leur cheptel, sans cesse croissants (CHAA-
BENA et ABDELGUERFI, 2007). 

La luzerne pérenne est cependant la légumineuse
fourragère la plus cultivée dans l’oasis saharienne
(CHAABENA et ABDELGUERFI, 2001). Les surfaces réservées à
cette espèce ont fortement régressé (CHEDJERAT et al.,
2016), essentiellement en raison d’une perte de perfor-
mance des cultivars traditionnels, pourtant réputés pour
leur bonne adaptation locale (maladies, salinité, sécheresse)

(BENABDERRAHIM et al., 2009). Par ailleurs, les agriculteurs
s’orientent toujours vers l’utilisation des cultivars introduits
et commerciaux supposés à haut rendement (BEN RHOUMA

et al., 2017), mais qui ne s’adaptent finalement pas aux
conditions locales (TIRICHINE et ALLAM, 2016). La succession
des saisons de sécheresse et l’indisponibilité des semences
(BENABDERRAHIM et al. 2009) ont accentué le problème, ce
qui a provoqué une érosion de la diversité génétique et par-
fois même une extinction de populations locales
(BENABDERRAHIM et al., 2015).

C’est dans le cadre de l’évaluation et de la préservation
des ressources phytogénétiques d’intérêt fourrager et pastoral
en Algérie, plus particulièrement en zone saharienne, que
vient s’inscrire la présente contribution. Le but de cette étude
consiste en l’évaluation et la comparaison du potentiel
agronomique de trois populations traditionnelles de
luzerne pérenne dans les conditions hyper-arides de la
région d’Adrar, considérée comme l’une des régions les plus
chaudes au monde, à travers l’expression de certains carac-
tères morphologiques et phénologiques (développement
végétatif, floraison, gousses et graines). En effet, l’analyse du
comportement et de l’adaptation de ces populations oasiennes
permettra de les intégrer, à juste titre, dans un futur pro-
gramme de sélection destiné au développement de l’élevage
dans diverses zones agro-édapho-climatiques du pays.

Cette étude fait suite aux travaux réalisés sur les légu-
mineuses fourragères du nord et du sud algériens (ALANE et
al., 2017 ; BOUABOUB, 2001 ; ISSOLAH et ABDELGUERFI, 1999 ;
ISSOLAH et KHALFALLAH, 2007 ; ISSOLAH et al. 2006, 2011,
2012, 2014, 2015 et 2016).

1. Matériel et méthodes

� Présentation du matériel végétal

Les trois populations sahariennes locales de luzerne
pérenne étudiées ont été collectées auprès d’agriculteurs
semenciers, au niveau des localités dont le nom est porté
par les populations elles-mêmes : El Menea (Ghardaïa),
Tamentit (Adrar) et Temacine (Touggourt) (encadré 1). 
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            Caractéristiques du milieu de provenance des 3 populations         Localisation de la région d’étude (Adrar) 
 

Population Provenance  
(Sahara algérien)   

Altitude 
(m) 

Climat T*  
(°C) 

Tmax
* (°C) 

Tmin* 
(°C) 

PP* 
(mm/an) 

El Menea Ghardaïa 394 Aride 23,35 31,2 14,7 1,4 

Tamentit Touat, Adrar 230 Hyper-
aride 

26,3 34,25 17,7 3,17 

Temacine Touggourt 69 Aride 23,65 30,85 16,35 21,07 

*T : température moyenne mensuelle  
Tmax, Tmin : températures moyennes mensuelles des maxima ou des minima 
PP : Précipitations moyennes annuelles (mm) 
Moyennes sur 10 ans (2004-2014). 
Sources : CHABOUNI, 2014 ; DGF, 1998 ; https://fr.tutiempo.net/climat/algerie.html 
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ENCADRé 1 : Principales caractéristiques du milieu de provenance des 3 populations locales algériennes de luzerne
pérenne et localisation de la région d’étude (Adrar).

SIDEbAR 1 : Habitat features of the 3 lucerne populations and the location of the study region (Adrar, southern Algeria).



Les populations El Menea (population introduite dans
la région d’Adrar, provenant de la wilaya de Ghardaïa) et
Tamentit (cultivée depuis longtemps dans les palmeraies du
« Touat », centre d’Adrar) sont les seules à être encore cul-
tivées dans la région d’Adrar (sud-ouest de l’Algérie). La
population Temacine est la seule qui provient du sud-est de
l’Algérie (Touggourt). Ces trois populations proviennent de
localités à climat désertique : il n’y a pratiquement presque
aucune précipitation durant toute l’année (encadré 1). Les
températures moyennes maximales dépassent les 40°C
durant la période estivale et atteignent même des pics de 49
et 50° C durant les mois de juillet et août dans la région
d’Adrar.

� Dispositif expérimental 
et paramètres étudiés

L’essai a été installé sur une parcelle située au niveau
de la station expérimentale INRAA d’Adrar (région de
Touat, encadré 1), à une altitude de 253 m. Le climat de la
région est caractérisé par une amplitude thermique étendue
aussi bien au cours de l’année qu’au cours du mois et de la
journée : le maximum absolu atteint les 50°C en été (juillet-
août) et le minimum absolu descend à –2°C (février 1998) ;
les gelées sont rares mais peuvent être enregistrées, voire
causer des dégâts catastrophiques (LAABOUDI, 2002). Le sol
de la parcelle expérimentale présente une texture grossière
de type sablo-limoneuse ; le pH se situe entre 7 et 8,5 ; la
conductivité électrique est assez élevée (LAABOUDI, 2002).

Les trois populations, représentées chacune par
30 individus, ont été ainsi semées le 14 février 2014. Le dis-
positif expérimental est en blocs aléatoires complets avec
3 répétitions. L’essai a été mené sous irrigation traditionnelle
(submersion), de façon uniforme, pour toute la parcelle. Les
conditions d’irrigation sont identiques pour les 3 blocs. 

Vingt-sept variables ont été prises en considération : 

- Douze caractères liés au développement végétatif
de la plante : faculté germinative des graines (FG%) ; date
de levée (DL) ; nombre de ramifications par plante (NRM) ;
diamètre de la tige (DTG) ; nombre de feuilles par plante
(NFP) ; nombre de feuilles par tige (NFT) ; hauteur hiver-
nale de la tige (HTGH) ; hauteur printanière de la tige
(HTGP) ; longueur de la cinquième feuille (LO5F) ; largeur
de la cinquième feuille (LA5F) ; longueur de la sixième
feuille (LO6F) et largeur de la sixième feuille (LA6F). 

- Onze caractères liés à la floraison et la produc-
tion : date d’apparition de la première fleur (D1F) ; nombre
de fleurs par inflorescence (FIF) ; nombre de fleurs par
plante (FPL) ; date de la fin floraison (FFL) ; date d’appari-
tion de la 1re gousse verte (DGV) ; date d’apparition de la
1re gousse mûre (DGM) ; nombre de gousses par
plante (NGPL) ; nombre de graines par gousse (NgG) ; nom-
bre de graines par plante (NgPL) ; diamètre de la graine
(Dg) et poids de 1000 graines (PMG).

- Et quatre caractères en ont été déduits : vitesse de
croissance hivernale (VCH) ; vitesse de croissance printa-
nière (VCP) ; durée de la floraison (DFL) et la durée du
cycle (DC).

Les données obtenues ont fait l’objet d’une analyse de
variance appuyée d’une analyse post-hoc HSD de Tukey
lorsque l’ANOVA est significative, d’une analyse de la
matrice de corrélations et d’une analyse en composantes
principales des variables. Les traitements statistiques ont
étés réalisés à l’aide du logiciel Minitab (2003) et XLSTAT
(2013).

2. Résultats et discussion

� Analyse de la variance

L’analyse de variance indique que la variabilité entre
les populations oasiennes est assez marquée puisque les
différences ont été hautement à très hautement signifi-
catives pour la plupart des caractères étudiés (tableau 1).

Des différences très hautement significatives ont été
notées pour les caractères concernant les gousses et les
graines. La population El Menea se démarque des deux
autres populations par son rendement plus important en
gousses et en graines. La population El Menea se distingue
(test de Tukey) des deux autres populations d’une façon très
significative en ce qui concerne le nombre de gousses par
plante (NGPL), le nombre de graines par gousse (NgG) et le

Comportement de populations de luzerne pérenne de zone hyper-aride d’Algérie     

183www.afpf-asso.orgFourrages (2019) 238, 181-187

TABLEAU 1 : Résultats de l’analyse de variance des
27 paramètres pour 3 populations oasiennes de
luzerne pérenne.
TAbLE 1 : ANOVA results for the 27 characteristics

examined for the 3 oasis populations of lucerne.

        
 

 
 

Variables* MIN* MAX* MOY* Ecart type Probabilité 

FG% 95,0 100,0 97,5 - - 
DL (j) 7,0 11,0 9,0 1,029 0,000*** 

NRM 13,0 14,0 13,5 5,562 0,679 NS 
DTG (cm) 0,2 0,3 0,3 0,182 0,008** 
NFP 509,0 548,0 528,5 277,833 0,584 NS 
NFT 44,0 46,0 45,0 10,653 0,483 NS 
HTGH (cm) 12,4 13,0 12,7 2,641 0,008** 
HTGP (cm) 50,9 56,4 53,6 6,2554 0,000*** 
LO5° F (cm) 3,5 4,2 3,8 0,3736 0,000*** 
LA5° F2 (cm) 3,4 4,7 4,1 0,3795 0,000*** 
LO6° F (cm) 3,5 4,8 4,1 0,467 0,000*** 
LA6° F3 (cm) 2,6 5,2 3,9 0,392 0,000*** 
      
D1F (j)  84,0 112,0 98,0 11,665 0,000*** 

FIF 7,0 9,0 8,0 2,0462 0,000*** 
FPL 110,0 215,0 162,5 98,302 0,000*** 
FFL (j) 167,0 168,0 167,5 2,513 0,008** 
DGV (j) 126,0 134,0 130,0 3,944 0,000*** 
DGM (j) 145,0 150,0 147,5 3,807 0,000*** 
NGPL 78,0 156,0 117,0 84,854 0,000*** 
NgG 6,0 7,0 6,5 1,4616 0,000*** 
NgPL 575,0 973,0 774,0 650,229 0,000*** 
Dg (mm) 1,9 1,9 1,9 0,0185 0,000*** 
PMG (g) 2,0 2,3 2,2 0,1578 0,000*** 
      
VCH (cm/j) 0,4 0,5 0,5 0,106 0,000** 
VCP (cm/j) 0,4 0,5 0,5 0,0769 0,000*** 
DFL (j) 56,0 83,0 69,5 11,907 0,000*** 
DC (j) 155,4 160,0 157,7 5,721 0,000*** 

* Définition des variables : voir le texte 
MIN, MAX : moyenne minimale, maximale de l’espèce, MOY : moyenne de 

l’espèce. Signification : ** : P  0, 01 et *** : P  0, 001 ; NS : non significative 



nombre de graines par plante (NgPL) (tableau 1). La popu-
lation Temacine a cependant le poids de 1000 graines
(PMG) et le nombre de graines par gousses (NgG) les plus
importants. Chez le même genre (Medicago), PROSPERI et al.
(1993) notent cependant, que la tardiveté des écotypes chez
les luzernes pérennes occasionne souvent une diminution
de la production de gousses. 

Par ailleurs, nos résultats indiquent une différence
assez nette en ce qui concerne la date de levée (DL). En
effet, celle-ci varie de 7 à 11 jours après le semis, respecti-
vement pour les populations Tamentit et El Menea ; la
population Temacine occupe une position intermédiaire.

La hauteur printanière (HTGP) est signalée avec une
minimale de 50,9 cm pour Tamentit et une maximale de
56,4 cm pour Temacine. Selon TUCKAK et al. (2008), la hau-
teur de la plante est une composante importante du
rendement de la luzerne, souvent utilisée comme critère de
choix des meilleurs génotypes à un stade préliminaire de
sélection. Cette population (Temacine), a aussi manifesté les
plus grandes valeurs pour les caractères suivants : diamè-
tre des tiges (DTG), longueur et largeur des 5e et 6e feuilles
(LO5F et LA5F ; LO6F et LA6F). L’étude menée par CHAA-
BENA et al. (2004), sur des populations de luzerne pérenne
dans des conditions climatiques arides du sud Algérien
(région de Ouargla), a observé les mêmes particularités de
cette population (Temacine) par rapport à un certain nom-
bre de populations étudiées, pour ces mêmes caractères.

Nos résultats indiquent également de nettes diffé-
rences pour les caractères de floraison. Le test de Tukey
montre bien cette distinction (tableau 2). La population la
plus précoce est El Menea (84 jours) : elle a le plus grand
nombre de fleurs par inflorescence (FIF) (9) et par plante
(FPL) (215), contrairement à Temacine (112 jours) qui est
la plus tardive. La durée de floraison maximale (DFL) est
observée chez El Menea (83 jours) alors que la minimale est
observée chez Temacine (56 jours). Chez le même genre
Medicago, TIRICHINE et ABDELGUERFI (1995) ont noté que les
populations tardives de luzerne annuelle ont une vigueur
importante et une longueur de tige conséquentes ; les popu-
lations précoces et semi-précoces sont moins vigoureuses
et ont des tiges moins longues mais plus feuillues. D’autre
part, YAHIAOUI et ABDELGUERFI (1995, 1999) affirment que les
populations de luzerne annuelle ayant fait preuve d’un bon
développement végétatif semblent être les plus tardives
pour la floraison et qu’elles présentent, parallèlement, une
réduction de la période de floraison.

Enfin, la durée du cycle (DC) la plus courte a été rele-
vée chez El Menea, ce qui confirme son caractère de
précocité par rapport aux deux autres populations de
luzerne pérenne.

� Synthèse des corrélations

Les résultats de la matrice des corrélations ont révélé
de nombreuses relations significatives entre les différents
caractères (tableau 3). 

Pour les caractères liés au développement végétatif,
le nombre de ramifications des tiges (NRM) est très forte-
ment corrélé avec le nombre de feuilles par plante (NFP).
Une forte corrélation existe également entre le nombre de
feuilles par plante (NFP) et le nombre de feuilles par tige
(NFT). Ainsi, plus la plante se ramifie et gagne en hauteur
et plus le nombre de feuilles est important au niveau de la
tige et par conséquent, au niveau de la plante. Les mêmes
résultats ont été obtenus par CHAABENA et al. (2004) dans
une étude sur le comportement de 7 populations saha-
riennes de Medicago sativa dans la région d’Ouargla. 

Concernant les caractères liés à la floraison et à la
reproduction : le nombre de fleurs par plante (FPL) est très
fortement corrélé au nombre de fleurs par inflorescence

A. Chabouni et al. 
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TABLEAU 2 : Analyse post-hoc du type HSD de Tukey (à
un niveau de confiance de 95%) des caractères liés à
la floraison, aux gousses et aux graines de 3 popula-
tions oasiennes de luzerne pérenne.
TAbLE 2 : Results of the Tukey post-hoc analysis (95%
confidence interval) of flower, seed pod, and seed cha-

racteristics for the 3 lucerne populations.

 
        

 

    Variables  
Populations 

D1F(j) FIF FPL DFL (j) NGPL NgG NgPL 

El Menea 84,0B 9,0A 215,0A 83,0A 155,0A 6,0B 973,0A 

Tamentit 87,0B 7,0C 110,0B 81,0A 78,0B 7,0A 575,0B 
Temacine 112,0A 8,0B 119,0B 56,0B 86,0B 7,0A 621,0B 

Définition des variables : voir le texte 
Les lettres A, B, C correspondent aux groupes homogènes constitués 

 
  

        
 

         

         

N          
D           
N          
N          
D          
F          

         
         

         
         
         

                         

 

 

 
        

 

      
P  

        

         

        
        

       
          

 
  

C         
 

 DL NRM DTG NFT NFP D1F FIF FPL 

DL -        

NRM 0,064* -       
DTG 0,075* 0 ,188 -      
NFT 0,972 0,139 0,139 -     
NFP 0,957 0,000*** 0,827 0,000*** -    
D1F 0,266 0,018** 0,202 0,049* 0,040* -   
FIF 0,000*** 0,000*** 0,012** 0,134 0,001*** 0,151 -  
FPL 0,000*** 0,000*** 0,004** 0,041* 0,001*** 0,001*** 0,000*** - 
DGV 0,869 0,157 0,437 0,126 0,174 0,000*** 0,007** 0,000*** 

NGPL 0,000*** 0,000*** 0,001*** 0,006** 0,000*** 0,002** 0,000*** 0,000*** 
NgG 0,171 0,086 0,243 0,000*** 0,000*** 0,057 0,339 0,927 
NgPL 0,000** 0,000*** 0,000*** 0,000*** 0,000*** 0,023** 0,000*** 0,000*** 

Probabilité : * P  0,05 ; **P  0, 01 et *** P  0, 001 ; Définition des variables : voir le texte 

 

 

TABLEAU 3 : Matrice des
corrélations des carac-
tères observés de
3 populations oasiennes
de luzerne pérenne.
TAbLE 3 : Correlation

matrix of certain charac-

teristics for the 3 lucerne

populations.



(FIF). Nous constatons que les populations ayant un nom-
bre de fleurs par plante (FPL) élevé ont un nombre de fleurs
par inflorescence (FIF) également élevé, et celles qui sont
précoces lors du déclenchement de la floraison et de la fin
de la floraison ont un rendement en fleurs élevé. CHAABENA

et al. (2004) ont trouvé que le nombre de fleurs par inflo-
rescence (FIF) et le nombre de fleurs par plante (FPL) chez
des populations sahariennes de luzerne pérenne sont cor-
rélées positivement.

Le nombre de gousses par plante (NGPL) est forte-
ment corrélé au nombre de graines par plante (NgPL). Il
semble que le rendement en graines du plant augmente
avec le nombre de gousses. En effet, les travaux menés par
LIATUKINÉ et al. (2009) ainsi que ceux de SENGUL et SENGUL

(2006) ont démontré que le rendement en graines chez la
luzerne était positivement corrélé avec la hauteur de la
plante, le nombre de fleurs par inflorescence et le nombre
de gousses et de graines par ramification. 

La date d’apparition de la 1re fleur (D1F) est très for-
tement corrélée à la date d’apparition de la 1re gousse verte
(DGV). Le nombre de gousses par plante (NGPL) est très
fortement corrélé au nombre de fleurs par inflorescence
(FIF) et au nombre de fleurs par plante (FPL). D’autre part,
le nombre de graines par plante (NgPL) est assez fortement
corrélé au nombre de fleurs par plante (FPL). Ainsi, plus il
y a apparition de fleurs, plus le rendement en graines est
important. En effet, selon YAHIAOUI et ABDELGUERFI (1999),
les caractères concernant la floraison et la formation des
gousses chez les luzernes annuelles évoluent dans le même
sens. BODZON (2004) affirme même que ces deux caractères
constituent un critère important dans la sélection de
plantes présentant un haut niveau de production de
graines. Des études menées par BOLAÑOS-AGUILAR et al.
(2000), sur la variation génétique des composantes du ren-
dement des graines chez des populations de luzerne
pérenne (Medicago sativa L.), ont montré que le nombre
d’inflorescences et le nombre de graines par plante et le
poids de graines par inflorescence sont fortement corrélés
phénotypiquement et génétiquement avec le rendement
grainier par plante. Ces mêmes auteurs affirment qu’il
serait possible d’utiliser certaines composantes relatives à
l’inflorescence comme critère de sélection pour le rende-
ment grainier.

� Analyse en composantes principales 

L’illustration des résultats par l’analyse en compo-
santes principales montre l’existence de trois nuages
différents dont un est représenté par un grand nombre de
variables pour lesquelles les 3 populations se distinguent le
plus (figure 1). L’étude menée par CHAABENA et al. (2004),
dans le sud-est du Sahara, sur des populations de luzerne
pérenne, a souligné la même tendance qui se traduit par
une distinction très nette entre les populations pour une
bonne partie des caractères étudiés. 

En Tunisie, l’étude menée par BENABDERRAHIM et al.
(2009) sur une vingtaine de populations oasiennes de
luzerne pérenne a démontré l’existence d’une grande varia-
bilité morphologique. Cette grande variabilité pourrait

servir à obtenir des cultivars hybrides à hauts rendements
sous les conditions des oasis tunisiennes (stress salin,
sécheresse) (BENABDERRAHIM et al. 2009). 

En Turquie, les travaux menés par SENGUL et SENGUL

(2006), sur une trentaine de populations de luzerne
pérenne, ont révélé des corrélations positives entre le ren-
dement grainier et ses différentes composantes, qui
représentent ainsi de très bons critères de sélection pour
l’augmentation du rendement grainier. 

En Algérie, des travaux antérieurs ont indiqué que la
précocité des populations locales de luzerne pérenne en
milieu aride (milieu de provenance) semble être un carac-
tère très intéressant et déterminant pour la performance
de rendement (nombre de coupes élevé) en plus d’autres
caractéristiques importantes telles que le rendement
grainier, la qualité fourragère…, par rapport aux popula-
tions introduites qui sont plus tardives et moins
productives (CHAABENA et al., 2004 ; BOUABOUB et al., 2008).
En revanche, en milieu sub-humide, les populations
introduites sont plus productives (OMARI et al., 2017 ;
HADJ OMAR et al., 2018). 

Sur la base de nos résultats (région hyper-aride) et de
ceux relatifs aux études antérieures menées en Algérie sur
des populations locales oasiennes, mises en place dans des
régions relativement plus favorables (régions arides et sub-
humides), nous pourrions émettre l’hypothèse selon
laquelle plus les conditions d’aridité sont prononcées et
plus le phénomène de précocité et de rendement sont
mis en relief chez l’espèce Medicago sativa L., ce qui est
notamment le cas chez la population El Menea. 

Conclusion

Le Sahara à lui seul représente 80% de la superficie de
l’Algérie. Le pays est caractérisé par un climat diversifié
(humide, sub-humide, semi-aride, aride, saharien). Ceci
explique les importantes variations constatées chez de nom-
breuses légumineuses spontanées ou locales étudiées dans
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FIgURE 1 : Diagramme issu de l’analyse en compo-
santes principales pour 3 populations locales de
luzerne pérenne.
FIGURE 1 : PCA results for the 3 oasis populations of

lucerne.
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le pays. La luzerne pérenne (Medicago sativa) est la princi-
pale espèce fourragère cultivée dans les régions sahariennes.
Les trois populations considérées (El Menea, Tamentit et
Temacine) dans cette étude proviennent de différentes
régions du sud de l’Algérie. Ces populations sont de moins
en moins cultivées et tendent à disparaître. C’est la raison
pour laquelle leur valorisation est nécessaire, afin qu’elles
ne soient pas délaissées au profit de certaines espèces ou
variétés qui seraient introduites et commercialisées.

Menée dans une zone hyper-aride, cette étude a mis en
relief l’existence d’une grande variabilité morphologique
entre les trois populations locales de luzerne pérenne,
exprimée à travers des différences très hautement significa-
tives pour la majorité des caractères étudiés. De
nombreuses corrélations ont été notées entre les différents
caractères étudiés sur le plan végétatif, d’une part entre le
rendement en feuilles et le nombre de ramifications des
tiges, et d’autre part entre le rendement en grains et le nom-
bre de fleurs ainsi que le nombre de gousses par plante.
Toutefois, la diversité morphologique observée chez les
trois populations a laissé apparaître une meilleure perfor-
mance de la population El Menea grâce à sa précocité et
surtout sa capacité à fournir un haut rendement en graines.
Il serait alors intéressant de poursuivre cette étude sur un
éventail plus large de populations oasiennes et une durée
plus longue, afin de confirmer cette performance, de vérifier
l’hypothèse émise, en tenant compte de certaines conditions
culturales (régime de fauche, fréquence d’arrosage...) et de
démontrer ainsi que cette variabilité constatée entre ces
populations pourrait faire l’objet d’un futur programme de
sélection de cultivars adaptés aux conditions écologiques
arides. En contribuant ainsi au développement des four-
rages et de l’élevage, nous pourrions améliorer les
conditions de vie des communautés rurales.

Accepté pour publication, 
le 24 janvier 2019
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